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Malgré le contexte économique, en général, 
et la conjoncture laitière, en particulier, le secteur 
a connu une année 2009 satisfaisante. 
Seuls, les produits traiteur ont marqué une pause, 
après avoir connu une année 2008 excellente.

Arrivages (en tonnes)
Variation 

2009/2008

Produits laitiers 
et traiteur 167 881 + 0,7 %
Produits laitiers et avicoles 67 865 + 2,1 %
Produits traiteur 
et d’alimentation générale 100 016 - 0,3 %
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des flux internes au Marché). 
Ils ne représentent que 10 % 
des volumes d’œufs frais mais ont, 
semble-t-il, conquis une partie 
de la clientèle de la restauration, 
commerciale comme collective, 
pour le service qu’ils lui apportent.

Evolutions contrastées 
en produits traiteur
Les produits dits traiteur, l’autre pôle 
du secteur, auront connu une année 
moins avantageuse, terminant 
avec des arrivages en infime 
régression (- 0,3 %). Les fruits 
et légumes (4e et 5e gamme 
notamment) vendus par les opérateurs 
du pôle traiteur ont augmenté 
de 14,6 %, tandis que les produits 
à base de viande ont diminué 
de 2,7 %, notamment à cause 
de la baisse de 3 % des charcuteries 
et des salaisons (en partie due 
au déménagement d’un opérateur 
sur le secteur des volailles). 
Inversement, les produits à base 
de poisson – un volume  assez faible 
sur le secteur – ont progressé 
de 76,6 %.

L’ensemble du secteur produits 
laitiers et traiteur a vu ses arrivages 
augmenter de 0,7 % en 2009. 
Cette année, ce sont les produits 
laitiers et avicoles qui en ont tiré 
l’activité, avec une hausse de 2,1 %. 
Les fromages au lait de vache 
affichent une progression de 2,2 %, 
grâce à l’essor des fromages frais 
(+ 24,6 %), sans doute favorisé 
par des prix de vente compétitifs. 
Mais les fromages dans leur globalité 
n’augmentent que de 1,7 %, en raison 
de certaines catégories moins 
dynamiques comme les fromages 
de brebis (- 7 %) ou de chèvre (- 1,3 %) 
notamment.

En réalité, l’univers des produits 
laitiers a surtout profité de la bonne 
tenue du lait liquide (+ 10,3 %), 
ou des beurres (+ 3,2 %). Les yaourts 
sont en baisse de 8,9 % et les œufs 
de 2 %. A noter toutefois que les autres 
ovoproduits (œufs en poudre, 
œufs durs, etc.) ont vu leurs ventes 
exploser entre grossistes du MIN 
(qui ne sont pas pris en compte dans 
les statistiques, puisqu’ils concernent Le
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 1 552 personnes
employées dans le secteur des produits laitiers et traiteur

                          dont :  1 353 grossistes
                                                  453 en produits laitiers

900 en produits traiteur

                                          199 courtiers et sociétés d’Import / Export
                                                  50 en produits laitiers

149 en produits alimentaires divers

110 entreprises
             dont :  67 grossistes
                              31 en produits laitiers

36 en produits traiteur

                         43 courtiers et sociétés d’Import / Export
                                4 en produits laitiers

39 en produits alimentaires divers

Chiffre d’affaires 2008

 1 360 613 K€ 

Estimation 2009 / 2008 : - 2,0 %

Grossistes 64 %

CA 2008 : 869 269 K€ 
Estimation 09 / 08 : + 2,3 %

dont :

 Produits 
laitiers 52 %
CA 2008 : 448 208 K€

Estimation 09 / 08 : - 1,7 %

 Produits 
traiteur 48 %
CA 2008 : 421 061 K€

Estimation 09 / 08 : + 6,6 %

Courtiers 
et sociétés 
Import / Export 36 %

CA 2008 : 491 344 K€ 
Estimation 09 / 08 : - 9,5 %

dont :

 Produits 
laitiers 67 %
CA 2008 : 328 805 K€

Estimation 09 / 08 : - 25,0 %

 Produits 
alimentaires 
divers 33 %
CA 2008 : 162 539 K€

Estimation 09 / 08 : + 21,8 %
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(sodas, pâtisseries, laits fermentés). 
Et bien sûr, les fêtes de fin d’année 
sont toujours propices aux ventes 
de foies gras, saumons fumés ou, 
nouveauté 2009, de mini-chapons…

En outre, l’année 2009, 
avec le quarantième anniversaire 
du Marché, a été l’occasion 
d’une opération commerciale, 
baptisée « Les 40es Rungissants » 
et organisée par Stratégie Gourmet, 
avec la collaboration des Compagnons 
Fromagers (les fromages AOC 
du groupe Lactalis). 
Du 8 au 10 septembre, ces derniers 
ont réalisé des animations au sein 
des entreprises du Marché 
participantes et un stand 
de dégustation a été installé 
entre deux pavillons du secteur.

En revanche, les autres catégories 
du pôle, sans doute pénalisées 
par la conjoncture économique, 
présentent toutes des volumes 
en baisse : produits élaborés frais 
(- 7,9 %), produits surgelés (- 8,6 %), 
conserves (- 2,9 %) ou boissons 
(- 3,9 %). Cette dernière famille 
connaît traditionnellement 
des évolutions très contrastées 
suivant les années, faisant souvent 
l’objet de contrats occasionnels 
portant sur des gros volumes.

Une forte sensibilité 
aux événements
Le secteur des produits laitiers 
et traiteur est en effet, peut-être plus 
que les autres du Marché de Rungis, 
fortement tributaire des aléas 
de la demande, suivant les rythmes 
de l’année. L’arrivée de chaque 
période de vacances scolaires marque 

un ralentissement de l’activité : 
vacances d’hiver, de la Toussaint 
et surtout, bien sûr, d’été. 
Inversement, d’autres événements 
soutiennent particulièrement 
son dynamisme.

Après un début d’année 
habituellement calme – les fêtes 
sont passées, la consommation 
marque une pause et il peut rester 
des stocks aux opérateurs –, différents 
éléments saisonniers viennent 
relancer l’activité du secteur. 
L’hiver se montre propice à certains 
types de fromages (raclettes, 
tomme…) tandis qu’au contraire, 
l’arrivée des chaleurs au printemps 
profite à certains autres (mozzarella…). 
Les célébrations du Ramadan 
(mi-août à mi-septembre en 2009) 
viennent soutenir la vente 
de certaines catégories de produits 
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 Le secteur des produits 
traiteur est très fréquenté 
par les bouchers-charcutiers 
pour son choix exceptionnel 
en salaisons.

  L’entreprise Le Delas 
propose quotidiennement 
à ses clients une dégustation 
grâce à sa cuisine de 
démonstration située à l’entrée 
de son cash and carry. 
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 La dégustation de chaque 
meule fait partie du quotidien 
des chefs de cave du Marché.

 La valorisation des terroirs est fondamentale 
à Rungis, comme en témoignent ces meules 

de Bleu de Termignon.

 L’offre à destination des pâtissiers 
se renforce pendant la période des fêtes.

Le Marché a connu assez peu d’impacts 
de la crise du lait qui a sévi en 2009, 
marquée notamment par la grève 
du lait menée par des éleveurs au mois 
de septembre. Toutefois, la baisse 
des cours a été une réalité pour lui 
également. Légèrement en dessous 
des 260 euros pour 1 000 litres 
en décembre 2009, le prix payé 
au producteur a chuté de 14 % 
par rapport à décembre 2008, malgré 
une collecte en baisse de 4,4 %.
Selon FranceAgriMer, la plupart 
des productions laitières ont diminué 

en 2009, à l’exception des produits 
ultra-frais et des crèmes, en légère 
progression. Durant ce temps, 
la consommation est restée stable, 
avec une légère hausse (0,2 %) 
des volumes de lait, une baisse 
de 1,4 % des produits ultra-frais 
(à l’exception des fromages frais 
en hausse de 1 %), et une hausse 
de 0,5 % des fromages. La baisse 
des prix de vente des produits fi nis 
(- 2,8 % globalement) n’a donc pas suffi  
pour entraîner les achats des ménages 
à la hausse.

De même, les exportations françaises 
de produits laitiers ont accompagné 
la tendance observée sur l’ensemble 
du commerce extérieur agroalimentaire 
français. Sur les onze premiers mois 
de l’année, les ventes de fromages 
hors de France ont ainsi baissé de 3 % 
et celles de lait de 17 %. 
Sur le Marché, il convient de noter 
que les exportations de fromages 
profi tent toujours d’une demande 
élevée de la part des pays du nord 
de l’Europe.

RUNGIS A AMORTI 
LA CRISE LAITIERE

Pour assurer leurs approvisionnements 
et leurs débouchés, des opérateurs 
du Marché s’impliquent dans leur aval 
et leur amont, participant 
au développement durable 
de leur filière. Ainsi, la société Odéon, 
spécialisée dans les fromages 
et les produits laitiers, a développé 
une panoplie de soutiens à sa filière 
amont. Il peut s’agir d’un engagement 
sur la totalité de la production 
d’un fermier pour garantir son revenu, 
sur la base de prix fixés à la saison. 
Il peut également s’agir de garanties 
apportées aux besoins en financement 

de certains producteurs, voire même 
d’avances en trésorerie. 
Ces collaborations peuvent représenter 
entre 30 % et 40 % de l’activité 
d’Au Marché des Fromagers (AMF), 
l’enseigne d’Odéon dédiée aux produits 
« rares », comme les produits fermiers 
ou les fromages d’alpage.
De même, l’entreprise s’est également 
impliquée dans son aval. Outre son métier 
de grossiste et d’exportateur (via Dexpa), 
Odéon a décidé, depuis le début 
des années quatre-vingt-dix, 
de reprendre certains détaillants 
au moment de leur départ en retraite, 

plutôt que de laisser disparaître 
leur commerce. 22 points de vente 
en Ile-de-France et en Normandie 
ont ainsi été intégrés dans une entité 
baptisée Fromages et Détail. 
Ces magasins ne concurrencent pas 
les clients existants d’Odéon puisqu’ils 
ne constituent jamais une création 
de point de vente. Désormais, pour 
poursuivre la pérennisation d’un réseau 
de détaillants rentables, Odéon peut 
également développer des systèmes 
de location-gérance, voire d’aides 
à l’installation, devenant une sorte de 
« Cheese angel » des crémiers-fromagers.

Un cas exemplaire de pérennisation d’une filière
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SEMMARIS
1, rue de la Tour – BP 40316 – 94152 Rungis Cedex

www.rungisinternational.com

  Im
pr

im
é 

da
ns

 le
 V

al
-d

e-
M

ar
ne

 p
ar

 S
IO

, s
ur

 p
ap

ie
r 

C
on

da
t S

ilk
, c

er
tif

ié
 F

S
C

 e
t P

E
FC

. C
on

ce
pt

io
n 

et
 ré

al
is

at
io

n 
: 

. P
ho

to
s 

: S
E

M
M

A
R

IS
, K

at
e 

B
ar

ry
, C

or
bi

s.
 R

éd
ac

tio
n 

: I
C

A
A

L.




